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Les deux blessés graves
parmi les 26 passagers se
trouvant à bord au mo-
ment de l'attaque, ont été
acheminés au Centre hos-
pitalier régional d'Oyem. 

FAIT inédit que celui quis'est produit dans la nuitde lundi à mardi dernier,sur la Nationale 2, nonloin du carrefour Lalara.Deux éléphants, un mâleet une femelle, ont atta-qué un bus de la société"Major Transport" demarque Coaster, à bordduquel voyageaient 26passagers. Cette agres-sion s'est soldée par unesortie de route du véhi-cule, et de nombreuxblessés. Deux d'entre eux,jugés graves, ont été éva-cués au Centre hospitalier

régional d'Oyem. L'un des passagers ren-contré par l'Union ra-conte: «Lundi dernier, ilest plus de 22 heureslorsqu'ils partent de Li-breville à destinationd'Oyem. Le voyage sepasse bien jusqu'à l'arri-vée, vers 2 heures dumatin, au poste decontrôle de gendarmerie,

situé au village Viafé». A peine ont-ils quitté celieu, et alors que le bus esten plein mouvement, lesvoyageurs aperçoivent,au premier tournant de-vant eux, un éléphantmâle en train de s'alimen-ter au bord de la route, latrompe dirigée vers laforêt. Le conducteur, esti-mant qu'il n'y a aucun

danger, vu que le pachy-derme est hors de sa tra-jectoire et qu'il est occupéà brouter, amorce le vi-rage. C'est alors que l'ani-mal, probablement noncontent d'être ébloui parla lumière des pharesprojetée sur lui, se re-tourne et attaque le bussur son côté droit. Leconducteur tente de l'évi-

ter en braquant à gauche.Mais de ce côté-là aussi,se trouvent la femelle etses deux petits, qui char-gent aussitôt à leur tour. Pris dès lors dans unesorte d'étau, le conduc-teur use de toutes sesforces pour essayer demaintenir l'automobilesur la route. Il n'y par-viendra pas. Du fait de la

force de l'impact, le car sedéporte et se jette dans ledécor. Si aucune perte en vieshumaines n'a été enregis-trée, on signale, en re-vanche, des blessés, dontdeux graves, secourus pard'autres voyageurs noc-tambules et évacués àl'hôpital d'Oyem. Quant au bus, il devrait aupréalable faire l'objetd'importantes répara-tions, avant d'être éven-tuellement remis encirculation. Après avoir causé l'acci-dent, les quatre mammi-fères ont pris la directionde la forêt, en poussantdes cris assourdissants.Cet accident, pour lemoins insolite et commele signe d'un mauvaisprésage, est le second enmoins de trois jours d'unbus de la société "MajorTransport"! 

Un bus de "Major Transport" attaqué par un couple 
d'éléphants non loin de Lalara
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Quelques passagers sortant leurs bagages 
du bus accidenté.
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L'attaque des éléphants a été si forte que le car a
subi des dégâts importants.
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C'est la substance livrée,
mardi dernier, à la Cham-
bre de commerce de Li-
breville, par Mes Bertrand
Homa Moussavou et Zassi
Mikala, conseils de
Jacques Alain Bitsi, ensei-
gnant de psychologie à
l'Université Omar-Bongo
(UOB), condamné, le 3 juin
2014, par la Cour criminelle,
à 22 ans d'emprisonne-
ment, dont 5 ans avec sur-
sis et 50 millions de francs
d'amende en guise de
dommages-intérêts. Sur la
base d'un pourvoi en cas-
sation de ces derniers, la
haute juridiction a, le 23
mars dernier, cassé et an-
nulé l'arrêt de condamna-
tion rendu entre les parties
par la Cour criminelle.

POUR rappel, le 17 dé-cembre 2013, Léna Mar-celle MoucketouMoucketou, étudiante enpsychologie à l'UniversitéOmar-Bongo (UOB), estinvitée par son ensei-gnant, Jacques Alain Bitsi,

à le rejoindre du côté del'ex-Fondation Jeanne -Ebori. Quelque tempsplus tard, cette dernièresera retrouvée morte,vers 22 heures, à laplage attenante au lieudit. Avec, sur le corps,des blessures d'une ex-trême gravité. Trouvant cette mortsuspecte, les parents dela jeune dame décidentde poursuivre en justicel'enseignant, dans lamesure où il fut la der-nière personne à setrouver avec elle.

Le 3 juin 2014, JacquesAlain Bitsi est reconnucoupable du meurtre decette étudiante, etcondamné par la Courcriminelle à 22 ans deprison, dont 5 ans avecsursis, assortis d'uneamende de 50 millionsde francs, en guise dedommages-intérêts.Deux jours plus tard,après cette décision, leconseil de l'enseignantse pourvoit en cassationdans les formes et délaislégaux, dont le pourvoiévoque trois moyens de

cassation. D'abord, laviolation de l'article 231du Code de procédurepénale par absence demotifs. Ensuite, la viola-tion de la loi par unefausse interprétationdes articles 231 et 223du Code de procédurepénale. Enfin, la viola-tion de la loi par excèsde pouvoir. Selon Me Zassi Mikala,la condamnation deBitsi fait suite au motif« qu'en quittant son do-
micile jusqu'à l'heure de
son décès, Léna Marcelle

Moucketou Moucketou
était en sa compagnie».Alors que, selon le pre-mier moyen, « il s'agit-là
d'une indication de pure
forme», qui ne renseigneni sur l'imputabilité, nisur la justification du dis-positif du condamné. Etde rajouter que, dans samotivation sur la culpabi-lité et le crime de meur-tre, l’arrêt retientqu'aucun témoin, encoremoins le condamné nedémontre avec précisionl'existence d'un accidentde la circulation ayant oc-

casionné la mort de lavictime, et au regard desfaisceaux d'indicesconstants et concordantsque seul Bitsi, en l’ab-sence de toute preuvecontraire, est à l'originedu décès de cette der-nière. Or, il appartenait auxjuges de faire la démons-tration de la culpabilitéde l'accusé et non à cedernier de rapporter lapreuve de son innocence.Les mêmes juges au-raient dû indiquer dansleur décision la naturedes indices sur lesquelsils se sont référés pourcette condamnation. Après avoir donc été éclai-rée par ce moyen, la cassa-tion a décidé, sans qu'il nesoit plus nécessaire d'exa-miner les autres moyenssoulevés, de casser et d'an-nuler l'arrêt rendu entreles parties, le 3 juin 2014,par la Cour criminelle deLibreville. Elle renvoie, dece fait, l'accusé devant lamême Cour, autrementcomposée.

La Cour de cassation renvoie les parties devant la Cour criminelle

Affaire de l'enseignant Jacques Alain Bitsi, condamné pour le "meurtre" de l'étudiante
Léna Moucketou Moucketou en 2014
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Les conseils de Jacques Alain Bitsi, lors 
de la conférence de presse.
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Une vue des journalistes et invités.
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UN accident de la circula-tion s'est produit lundi der-nier, en fin d'après-midi, àFranceville. Jean Marc Nga-mamba, la quarantaine ré-

volue, y a trouvé la mort,fauché par un véhicule demarque Mitsubishi de typeCoaster, roulant dans lesens centre-ville–Mbaya.La victime tentait de tra-verser la chaussée à partirdu magasin Sogafric pouremprunter l’axe menant à

son quartier de Yéné,lorsqu’il a été surpris parl'automobile. L'infortuné aété percuté de plein fouetet projeté sur la voie pu-blique, où il s'est affalé, bai-gnant dans une mare desang. Transporté d’urgence au

Centre hospitalier régionalAmissa-Bongo, il a fait l'ob-jet de quelques tentativesde réanimation, par uneéquipe médicale détermi-née à lui sauver la vie, mal-gré les arythmiescardiaques effrayantesnées d’un grave trauma-

tisme crânien. Mais cettetentative de sauvetage n’aduré que quelques mi-nutes, avant que la mortsurvienne. Lieu très fréquenté, le car-refour Sogafric est égale-ment connu pour la densitéde son trafic. Du coup, cet

accident remet au goût dujour la question des feuxtricolores installés lors desfêtes tournantes en 2004,mais qui se sont éteints, vi-siblement à tout jamais, oc-casionnant ainsi incidentset drames, à l'instar decelui-ci.

Un mort au carrefour de Sogafric
Accident de la circulation à Franceville
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